
CÔTES BLANCHES. Semaine 2 

 

J8. Nous quittons Boulogne pour Le Touquet. En route, nous nous arrêtons en jardinerie pour acheter un 

petit arrosoir « col de cygne » - inspirés sans doute par ces oies sauvages se reposant au bord de 

l’autoroute !!! - .  

 

Il nous aidera à remplir facilement (mais avec persévérance      ) le réservoir des eaux propres. De même 

nous utilisons depuis trois ans un seau de moyenne capacité pour l’évacuation progressive des eaux usées 

– vaisselles, douches - sans avoir à manœuvrer…  

Notre étape se situe au niveau de la Baie de la Canche, sur un parking réservé à côté de la base nautique, 

à l’abri des regards des Touquettois-toises. Bien nous en en a pris : après avoir mangé rapidement, 

j’attrape les jumelles pour aller observer l’embouchure de la rivière dont j’ai lu que des phoques s’y sont 

installés.  

BINGO ! J’en découvre une colonie, vite je vais chercher mon appareil photo et mon mari et nous passons 

quelques temps à les épier. 

 

 

Nous apprendrons dans quelques jours qu’ils affectionnent les « bains de soleil » sur les bancs de sable 

qu’ils choisissent peu éloignés de l’eau pour y plonger rapidement lorsqu’ils sont dérangés ! 



  

Nous profitons du reste de l’après-midi pour aller marcher sur les sentiers qui surplombent les dunes, 

grimpons dans un observatoire de la flore, des phoques et des oiseaux, poursuivons un peu plus loin 

jusqu’à ce que d’inquiétantes nuées chargées d’eau nous fassent rebrousser chemin. Nous arrivons au 

camping-car sous les premières gouttes. 

Fin de la pluie, nous repartons en direction des derniers immeubles du Touquet mais un quart d’heure plus 

tard, nous sommes de nouveau sous l’averse et celle-ci est drue. A l’arrivée au véhicule, c’est officiel, nous 

sommes trempés ! 

Rhabillés de sec, on se console avec un petit apéro ! 

J9. Ce matin, le temps est gris mais sec, nous allons explorer la ville à vélo. Nous découvrons le Casino 

Barrière, le grand hôtel Westminster dont les drapeaux sont curieusement en berne, des hôtels particuliers 

du siècle dernier, des boutiques de luxe dans les rues piétonnes menant à la plage, un front de mer un peu 

plus contemporain…        

       

Bon sang, mais c’est bien sûr ! 

Le Touquet  Paris Plage ! 

En rentrant au camping-car, nous entendons que Lilibeth est décédée ! Ça nous fait « tout drôle » car nous 

n’avons l’un comme l’autre connu qu’elle. Elle était la Reine d’Angleterre… (de plus, nous avions visionné 

tous les épisodes de The Crown !) Voilà pourquoi les drapeaux étaient en berne au Westminster ! 

Nous partons pour Merlimont, évitant Berck. L’aire repérée est une aire CCP et nous y trouvons encore 

une place. Mais le temps de manger et nous voyons plusieurs équipages arriver dont les deux derniers … 

repartiront... 

Balade dans le village (où tout est fermé) jusqu’au front de mer, très venté cet après-midi. Nous avons lu 

qu’une fête se tiendra ici demain. Nous pourrons peut-être faire une initiation au char à voile, ça ne doit pas 

être très différent de la planche à voile que nous avons beaucoup pratiquée… 

Une baraque à frites nous fournira notre repas du soir… 

 fricadelle à l’intérieur  

  … et assez de pain pour les deux jours suivants !  

 

Pour rétablir l’équilibre diététique, nous avons consommé la salade sans sauce ! 



 

Espérons qu’il fasse beau demain ! 

J10. Jour de fête au village. Chacun y va de sa participation et l’ambiance est bon enfant.  

           

La poissonnerie a ouvert ses portes pour la journée. Nous y prenons des moules et en sortant goûtons aux 

moules rôties au BBQ. Le poissonnier nous donne sa recette, à essayer ! Quant à moi, de retour sur l’aire, 

je prépare nos emplettes à la crème et au curry. 

            

Nous repartons assister à différentes démonstrations des techniques de sauvetage en mer … 

                   

puis nous ne résistons pas à une longue marche en direction sur la plage que la marée a largement découverte, 

jusqu’à un bunker mis à mal par l’érosion, croisant pas mal de déchets plastiques mais aussi d’ énormes méduses 

échouées… 

       

Malgré mes nombreux essais de réservation pour une initiation au char à voile, il n’y a plus de place ! Frustration… 

Du coup, nous prenons un très agréable bain de soleil, assis sur les cailloux de la digue, à ne rien faire d’autre que 

profiter! 

 

J11. Nous quittons Merlimont, découvrant au passage que le bourg est établi à quelques kilomètres du front de mer. 

Le beau bâtiment de la mairie attire notre regard. 

             



Notre étape, Fort-Mahon, offre une aire très fréquentée mais herbeuse à son extrémité. Nous sortons la table pour 

grignoter au soleil avant une grande balade sur la plage que la marée découvre. Nous marchons vers la Baie 

d’Authie, espérant y voir des phoques… 

             

Mais c’est sur la plage même que notre attention est attirée par un triste spectacle : le bébé phoque est mort ! Et le 

grand oiseau blanc qui semble le veiller paraît lui aussi très mal en point puisqu’il ne s’envole pas à notre approche ! 

              

Nous poursuivons notre chemin jusqu’à parvenir à l’embouchure. De là nous montons sur la dune et finissons par 

voir une colonie de phoques qu’un couple de promeneurs avec un chien à l’approche fait plonger, alors même que 

ces gens n’ont rien vu !!! 

   

Pour l’anecdote, la colonie ne semble pas du tout dérangée par les éoliennes qui tournent sur la berge opposée…       

J12. Ce matin nous partons pour Le Crotoy, rive droite de la Baie de Somme. Une aire démesurée est proposée par la 

municipalité (contre une participation modeste en regard de l’emplacement), c’est bien simple, on se croirait au 

Salon du Camping-car !!! 

A peine installés, nous descendons nos vélos pour aller explorer les richesses du site. 

La marée basse et le soleil encore dans sa phase ascendante offrent des brillances superbes que le bleu du ciel 

magnifie encore ! 

         



Nous assistons à un lâcher de volatiles, protestant à grand renfort de coin-coin indignés, par des protecteurs de la 

LPO. Il faut dire qu’ils sont enfermés dans des sacs de jute pour faciliter leur transport jusqu’au lieu où on les 

libèrera… 

Nous progressons maintenant en direction du village où les restaurants sont … bondés ! En nous éloignant un peu 

des quais, nous nous décidons pour des crèpes chez … Suzette bien sûr ! 

                

Au sortir du restaurant, nous découvrons juste à côté une laverie automatique. Retour au camping-car où nous 

rassemblons le linge sale sur les porte-bagages, un peu de lessive et hop direction la machine !  

Pendant qu’elle travaille à notre place nous poursuivons notre découverte de la rive droite de la baie. 

                 

Retour à la laverie pour sécher le linge, on explore cette fois la bourgade elle-même… 

           

Nous achetons un « gateau battu » au seul boulanger de la « rue principale » mais sa consommation nous laisse plus 

que sceptiques : c’est sec, ça ne sent ni la levure, ni le beurre… plus jamais ! 

Nous rentrons à l’aire (pour plier le linge      ) tandis que le soleil descend, la marée remonte et les touristes quittent 

la ville. Belle journée ! 

J13. Nous nous rendons à Saint Valéry sur Somme, rive gauche de la baie. Vaste aire là-encore, mais le temps du jour 

est gris et humide. Le village est bâti sur les hauteurs … 

     

 

         



Un Castel surplombe la baie ; on peut voir depuis ce banc exemplaire les cabanes des chasseurs de migrateurs … et 

les constructions du Crotoy, où nous étions hier, en dépit de la grisaille… 

                  

 

…La rive a été investie par des hôtels particuliers fin XIX- début XXème, rivalisant par l’imposance de leur 

dimensions, le nombre de leurs chambres et leur architecture. 

 

                     

Il se met à crachiner, nous regagnons l’aire où je réserve une « sortie phoques » par téléphone : RV au phare du 

Hourdel dans deux jours 

 

J14. Nous sommes sur une aire proche de la mer, entre le Hourdel et Cayeux. Il crachine toujours, nous avons 

toutefois le temps de partir en reconnaissance sur le chemin littoral qui mène au phare. Cela nous permet de prévoir 

l’heure de départ pour être à l’heure au rendez-vous demain matin. 

          

Après repérage des lieux nous repartons pour aller explorer Cayeux mais le crachin se transforme en pluie battante, 

retour « au bercail », séchage, scrabble ! 

 

 

 

A SUIVRE … 

 

  


